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II N S O L I T E

Vous avez voyagé dans des  
vignobles insolites aux quatre  
coins de la planète, comment  
a débuté cette aventure ? 
L’idée de ces périples est venue d’une 
frustration. Pendant mes études à Bordeaux 
je me suis rendu compte que je ne trouvais 
pas d’informations précises sur le vignoble 
mondial. Les chiffres et les données 
accessibles se cantonnaient à une zone de 
confort d’environ 25 pays producteurs. 
Après recherches, j’ai réalisé qu’il y avait 
au moins 90 pays qui produisaient du vin 
dans le monde. Je me suis dit qu’il fallait 
aller voir et bien sûr déguster. 
Comment êtes-vous passé de  
l’idée à la réalisation ? 
Après mes études, je travaillais au domaine 
Ferraton à Tain-l’Hermitage en tant que 
directeur export. J’ai commencé à faire des 
calculs. À raison de deux semaines et 
demie par pays, il me fallait prévoir un peu 
plus de quatre ans. Il fallait aussi que je 
trouve des financements. Mais je savais 
que c’était le moment de vivre mon rêve. 
C’est à cette époque que j’ai rencontré mes 
premiers sponsors. Ensuite tout s’est 
enchaîné. J’ai fondé Wine Explorers, 
déposé la marque, fait mon sac à dos et je 
suis parti avec un photographe. 
Combien de pays avez-vous visités 
pendant ces quatre années ? 
J’avais prévu de me rendre dans 90 pays 
mais, pour des raisons géopolitiques, il fut 
impossible d’aller en Syrie et au Venezuela. 

J’ai visité 88 pays et 520 domaines, 
dégustant un peu plus de 5 500 vins. Je suis 
resté toujours au moins un jour et demi 
dans chaque domaine, j’ai pris mon temps, 
échangé, marché dans le vignoble. Au final, 
pas idéal pour l’empreinte carbone mais 
c’était malheureusement le prix à payer. 
De tous ces domaines visités,  
de tous ces vignerons, est-ce que 
certains sortent du lot ? 
Il est difficile de ne citer que quelques 
domaines. Il y en a énormément qui m’ont 
marqué. Il y a une viticultrice au nord de la 

Thaïlande qui arrive à mettre la vigne en 
dormance dans un climat tropical où tout le 
monde vendange deux fois par an. Elle 
choisit ses cépages avec clairvoyance : 
petite syrah, vermentino ou encore chenin 
blanc. Avec ce dernier elle produit un vin 
effervescent extra-brut élevé dix-huit mois 
sur lattes que j’ai tellement apprécié que 
j’en ai commandé pour mon mariage. Je 
pense aussi à la Suède, qui produit des vins 
blancs issus du cépage solaris avec une 
acidité tranchante et une aromatique qui se 
marie parfaitement avec le saumon fumé. 
La Colombie, où j’ai visité des vignobles à 
plus de 2 700 mètres d’altitude, avec des 
radiations UV jusqu’à six fois supérieures à 
Bordeaux. Du fait de ce niveau de radiation, 
le pinot noir que j’ai goûté sur place avait 
une très grande concentration en 
resvératrol, ce polyphénol aux vertus 
antioxydantes. Je suis monté vers le ciel 
pour déguster la jeunesse éternelle. 
Quelques mots sur votre livre… 
Ce livre est un hybride : ni un guide, ni un 
atlas, ni un roman. Il y a un chapitre par 
pays, avec l’encépagement, la production, 
la surface viticole, mais aussi l’histoire, un 
portrait, quelques vins coups de cœur et 
beaucoup de photos. Il s’agissait de 
partager ces quatre années de voyage mais 
aussi le travail de fond de plus d’un an à 
mon retour pour compiler toutes ces 
données. La prochaine étape, c’est 
l’importation des vins qui m’ont le plus 
enthousiasmé.  e  JÉRÉMY CUKIERMAN MW

Jean-Baptiste Ancelot  
LE MONDE ENTIER DANS UN LIVRE

Alors que sort son livre  
« Wine Explorers, le 

premier tour du monde  
du vin » (Omniscience 

éditions), Jean-Baptiste 
Ancelot a raconté à  

Jérémy Cukierman son 
épopée de quatre années 
dans le vignoble mondial. 
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Au Clos  
des Baobabs  
au Sénégal.


